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PROPOSITIONS INTERPRÉTATIVES SUR
 L’ORGANISATION SPATIALE ET POLITIQUE DE LA SOCIÉTÉ 

AISNE-MARNE (Ve-IIIe S. AV. NOTRE ÈRE) 
À PARTIR DES PRATIQUES MORTUAIRES.

Lola BONNABEL 

CONTEXTE SCIENTIFIQUE

Il paraît au préalable important de situer le 
contexte des travaux sur lesquels cet essai repose. 
Entre 1997 et 2008 en Champagne-Ardennes, les 
ensembles funéraires fouillés dans le cadre de 
l’archéologie préventive l’ont été par une même 
équipe1 utilisant le même protocole quelle que soit 
la période chronologique concernée. Ce protocole 
s’appuyait notamment sur un ensemble de bases de 
données réunissant à la fois celles de l’archéologie 
et celles de la biologie. Dans le même temps, cette 
équipe a collaboré de manière continue avec des 
spécialistes de l’âge du Fer, céramologues (Marion 
Saurel, Sophie Desenne), archéozoologue (Ginette 
Auxiette) ou spécialistes des objets métalliques 
(Catherine Moreau et plus récemment Émilie 
Millet). Le moment venu, il a donc été possible de 
travailler de manière transversale sur l’ensemble 
des tombes de l’âge du Fer, en rassemblant toutes les 
fiches des diverses bases de données. Ces dernières, 
en particulier la base «  pratique funéraire  », ont 
ainsi été enrichies par celles des personnes ayant 
étudié le mobilier archéologique. Un programme 
de recherche de l’Inrap (PAS) a été mis en place 
sur ce corpus constitué de 600 défunts inhumés en 
sépulture ou placés dans des silos de conservation 
du grain dont les restes nous sont parvenus au fil de 
recherches préventives2. Ces défunts sont attribués 
pour la plupart à La Tène A et B et pour une petite 
partie au Hallstatt final ainsi qu’à La Tène C.

Les bases de données, scientifiques, simples, 
pratiques et collectives, ont assuré la transmission 
de l’information de terrain et son enrichissement 
successif au fil des diverses analyses. Cette 
expérience me paraît exemplaire de ce que peut 
être la recherche en archéologie préventive  : une 
chaîne opératoire scientifique continue dont la 
première étape est la prescription des collègues des 

SRA, émise à partir de l’expérience commune de la 
recherche régionale. Il me semble fondamental de 
rappeler, à l’heure où des tentatives sont faites de 
définir comme «  recherche  » les étapes finales de 
notre chaîne opératoire, que la donnée scientifique 
est constituée par l’observation de fouilleurs. C’est 
leur travail, fouille, analyse, enregistrement qui 
constitue l’étape la plus cruciale de la recherche 
archéologique. Et ce qui permet de donner sens à 
tout cela, c’est le travail collaboratif et méthodique 
à toutes les étapes. 

La publication collective de notre corpus est en 
cours de finition, j’ai eu également l’occasion d’y 
fonder un travail de thèse de doctorat. Ce travail m’a 
conduite dans des sphères imprévues, les données 
organisées, parlaient d’une chose inattendue. Et 
c’est cela même qui fait l’objet de cet article. 

PRINCIPES DE L’INTERPRÉTATION 
SÉMANTIQUE

Les pratiques funéraires, tombes et obsèques, 
expriment un discours sur le défunt, qu’il soit 
réaliste ou idéalisé. L’organisation des nécropoles, la 
discrétion ou la monumentalité des tombes, le type 
de dépôt et la mise en scène de la sépulture  sont un 
discours des vivants informant de manière indirecte 
sur l’organisation de leur société ou, de manière plus 
directe, sur l’image qu’ils veulent en donner. Partant 
de ce principe, j’ai considéré les choix funéraires 
comme des éléments de vocabulaire avec ce que 
cela implique d’inconscient et de manipulation. 
Cette proposition n’est en rien une nouveauté. Pour 
rappel, je citerai les travaux de J.-P. Vernant dont 
le principe est basé sur le postulat suivant : « Qu’il 
s’agisse de fait religieux : mythes, rituels, représentations 
figurées-, de philosophie, de science, d’art, d’institutions 
sociales, de fait technique ou économique, toujours nous 
les considérons en tant qu’œuvres créées par des hommes, 
comme expression d’une activité mentale organisée. À 
travers ces œuvres, nous recherchons ce qu’a été l’homme 
lui même, cet homme grec ancien qu’on ne peut séparer 
du cadre social et culturel dont il est à la fois le créateur 
et le produit » (Vernant, rééd 1996, p. 9). Il est acquis 
que notre discipline examine les faits matériels 

1 - Cette équipe était constituée de Christelle Cassin, 
Sylvie Culot, Stéphanie Desbrosse-Degobertière, Isabelle 
Richard, Cécile Paresys et Babeth Vauquelin.
2 - La cartographie et la liste des sites a été plusieurs fois 
publiée, se référer à Bonnabel 2014, fig. 82, p. 114.
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qui témoignent de choix, de techniques, de rites, 
de normes, de pratiques, mais nous pouvons 
également regarder au delà et identifier en quoi 
et comment ces faits témoignent du discours des 
individus et des organisations sociales.

À ce sujet, il m’a été possible, de proposer un 
certain nombre d’interprétations de ces données 
archéologiques sur le champ que l’on peut nommer 
politique (Bonnabel 2014).

LA POLITIQUE ET LA POLITOLOGIE

Politologie est un terme récent, de 1958 (CNTRL, 
en ligne : http://www.cnrtl.fr/etymologie/politologie), je 
l’utilise pour pouvoir inclure toutes les démarches 
d’études de la politique. Les réflexions sur la 
politique et dans une seconde mesure sur l’État, 
sont affaire d’abord de philosophes, au moins 
depuis l’antiquité (Confucius VIe et Ve siècle avant 
notre ère et Socrate Ve siècle avant notre ère), puis 
successivement aussi d’historiens et à partir du XIXe 

siècle de sociologues, et enfin, d’anthropologues. Si 
l’archéologie est souvent présentée comme offrant 
des données trop incomplètes pour l’analyse 
des sociétés, il est frappant de voir que pour les 
disciplines travaillant sur les sociétés qui leurs sont 
contemporaines, il est difficile de se mettre d’accord 
sur les définitions. Tout d’abord, et cela va de soi, 
parce que les points de vue sont différents entre 
les disciplines. Cependant, au sein d’une même 
discipline, l’anthropologie notamment, l’accord 
n’existe pas non plus (Balandier, 1967, rééd 2013) … 
Difficile donc pour l’archéologue3 de choisir modèles 
et définitions. En outre, si ces disciplines peinent 
à donner des définitions partagées de ce qu’est la 
politique ou l’État, elles s’appuient sur des sources 

3 - En archéologie de la protohistoire, les références 
utilisées s’appuient sur la classification de E. R. Service 
(1966) en quatre catégories de taille de population, 
de centralisation politique et de stratification sociale 
croissante (bande, tribu, chefferie, État). Cette perception 
est évolutionniste, elle considère l’État comme un 
aboutissement et une réponse à l’augmentation des 
populations devenues ainsi plus complexes à gérer et 
demandant l’existence d’un pouvoir centralisé. Pour 
exemple citons les travaux de P. Brun qui a proposé de 
voir des fluctuations des organisations politiques dans le 
domaine nord alpin auquel peut être rattachée l’Aisne-
Marne (Brun 2007). Les trois types d’organisation qu’il 
propose de reconnaître sont extraits des neuf types 
définis, sur des critères archéologiques, par A. W. Johnson 
et T. Earle (1987) :
- unité politique régionale type chefferie simple 
caractérisant les phases «  archaïques  » que sont le 
Hallstatt B-C mais également la période de transition 
qu’il situe très logiquement lors de La Tène B2-C
- unité politique régionale type chefferie complexe qui 
correspondrait aux phases Hallstatt D et La Tène A-B1 ;
- unité politique régionale type état archaïque dont il 
propose l’existence à partir de La Tène D  ; (Brun 2007, 
p. 379, fig. 2).

Le point de vue évolutionniste sur les organisations 
politiques a été vivement critiqué par A. Testart 
(Testart 2005). Les arguments de cet auteur se fondent par 
exemple sur le fait que la forme ou la taille ne permettent 
pas de faire des classifications mais qu’il faut davantage 
s’attacher aux structures, ou encore que les sociétés sans 
État peuvent être extrêmement complexes. En outre, la 
notion même de « chef », et de fait de « chefferie » ne lui 
paraît pas pertinente car elle regroupe des personnes aux 
fonctions et pouvoirs très divers. Cet auteur propose de 
classer les organisations politiques en tripartition : États, 
non-États et semi-États.

tels que les textes ou les observations et enquêtes 
ethnographiques, négligeant les implications 
matérielles des divers systèmes. Or, notre discipline 
est fondée sur l’observation de la manifestation 
matérielle des actions humaines. Comment peut-elle 
documenter la question de la politique ?

DES INDICATIONS SUR L’ORGANISATION
SOCIALE DES VIVANTS ENTRE EUX 
À TRAVERS LA GESTION DES MORTS 
DE L’AISNE-MARNE
 

Un certain nombre de critères peuvent à mon 
avis être utilisés pour parler politique.

Ils paraissent, dans le cas des données examinées, 
se concentrer en deux catégories principales :

- l : la géographie
- 2 : les règles communes

D’un point de vue géographique tout d’abord, 
le Marnien a été dès l’origine et comme son 
nom l’indique, défini comme un phénomène 
archéologique géographique. J.-P.  Demoule a 
proposé l’existence de frontières à l’Aisne-Marne, 
aujourd’hui confirmée par la juxtaposition des 
opérations d’archéologie préventive. Ces frontières 
sont identifiées à partir de deux arguments. Le 
premier est la différence de concentration des 
nécropoles entre l’intérieur et l’extérieur, cette 
différence pouvant même se traduire par une sorte 
de no man’s land que l’on a pu observer au nord et 
à l’ouest (Bonnabel 2014, p. 113-116). En outre, si 
l’Aisne-Marne est caractérisée par la concentration 
de nécropoles sur un territoire défini dont on voit 
aujourd’hui les limites, il se caractérise par des 
pratiques funéraires partagées, soit des règles 
communes, qui permettent de distinguer les 
nécropoles de cette zone géographique de celles qui 
se situent au delà de ses frontières.

Deux réalités se distinguent ainsi  : la culture 
Aisne-Marne dont on peut voir des témoignages 
dans l’Ardenne belge ou sur le site de Chambly 
(Pinard et al. 2000) dans l’Oise, et le territoire de 
l’Aisne-Marne à proprement parler que je suis 
donc encline à considérer comme une entité 
géographique. La relation entre ce territoire et ces 
sites qui en sont éloignés n’est pas abordée à ce 
stade de la réflexion. S’agit-il de colonies ? 
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En outre, nous avons eu l’occasion de montrer que 
deux types de « discours » de nécropoles coexistent : 
élitaire et égalitaire. J’insiste sur le fait qu’il s’agit de 
discours, les différences de niveau de richesse du 
mobilier déposé dans les tombes indiquent pour les 
deux groupes l’existence de ce que J.-P. Demoule 
a défini comme « rangs ». Les caractéristiques qui 
les différencient sont les suivantes  : les nécropoles 
élitaires s’organisent en fonction de monuments 
funéraires imposants, engendrant autour d’eux des 
vides préservés d’autres sépultures. Ces tombes 
monumentales sont placées sur les limites de la 
nécropole qui est occupée sur un temps supérieur 
à trois générations. Ces nécropoles sont parfois 
installées sur des monuments de l’âge du Bronze4. 
Les nécropoles à discours égalitaires se caractérisent 
par l’absence de tombe monumentale, des espaces 
vides qui sont communs (espace de circulation) et 
une occupation brève, de deux ou trois générations 
maximum5. D’un point de vue géographique, ces 
nécropoles à discours égalitaire sont situées au  
cœur de l’Aisne-Marne6, et les nécropoles à discours 
élitaire sur ses frontières (nord et ouest). 

La deuxième catégorie de critères est celle 
regroupant les règles communes, ce qui définit 
une nécropole de l’Aisne-Marne et permet de les 
rassembler en un ensemble qui se distingue des 
autres. Ces critères se définissent précisément 
durant La Tène A et B, même si on peut y trouver 
des prémices avant et des réminiscences après, c’est 
dans cette période particulière qu’ils montrent un 
impressionnant systématisme. Je citerai comme 
critères principaux  : une importante quantité 
d’individus inhumés, des règles d’organisation de 
l’espace funéraire, une disposition standardisée des 
corps en particulier masculins (Bonnabel et al. 2011, 
p. 138-139), une organisation standardisée de 
la tombe, la présence presque systématique de 
vaisselle.

Pour ce qui concerne l’importante quantité 
d’individus, l’Aisne-Marne pendant La Tène A et la 
Tène B (en particulier B1) se distingue des sociétés 
voisines par le nombre de défunts inhumés dans les 
nécropoles que l’on ne retrouve ni dans la région 
de Troyes, ni en Lorraine, régions où pourtant le 
développement de l’archéologie préventive permet 
de réfléchir à la représentativité réelle des données. 
Les nécropoles découvertes dans la région de 

4 - Plichancourt "Les Monts", Auve "Le chemin de 
Ternière", Brienne sur Aisne "La Croizette", Reims "La 
Neuvillette" et hors de notre corpus, par exemple, Bucy-
Le-Long "La Héronnière", Quilly "Le Fichot", Rethel dont 
la nécropole a été réexaminée lors d’un diagnostic.
5 - Saint-Étienne-au-Temple "Le Champ Henry", Sarry 
"Les Auges", Pogny "Les Aclettes", Dommartin-Lettrée 
"Le Petit Variouse" et hors de notre corpus Pernant.
6 - À l’exception de celle de Dommartin-Lettrée, en 
frontière sud.

Troyes dans le cadre de suivi des aménagements 
(notamment Buchères et Lavau7) que ce soit pour le 
Hallstatt final ou la Tène A et B ne concernent que 
quelques défunts manifestement représentants de 
l’élite… voire de l’aristocratie. Dans l’Aisne-Marne, 
c’est très différent. Les défunts sont nombreux et les 
tombes témoignent de divers niveaux de richesse. Ce 
recrutement plus «  démocratique  » s’ajoute au fait 
que certaines nécropoles du cœur de l’Aisne-Marne 
choisissent un discours égalitaire. Rien n’indique 
que ces défunts des nécropoles à discours égalitaire, 
que ce soit à partir de leur mobilier ou de leur stature 
(critère dont on connaît le lien avec les catégories 
sociales, notamment à cause de l’alimentation et 
l’activité physique), soient en position subalterne 
par rapport aux autres. Ces nécropoles à discours 
égalitaire ne sont pas des nécropoles de vassaux. À 
la fin de La Tène B, les nécropoles disparaissent au 
bénéfice des petits groupes de tombes à caractère 
familial dominés par la présence féminine (Bonnabel 
et al. 2011, p. 137).

Pour ce qui est des règles d’organisation des 
espaces funéraires, en parallèle à l’existence de 
ce discours élitaire ou égalitaire, nous avons pu 
montrer (Bonnabel et al.  2009) qu’elles conjuguent 
deux nécessités s’exprimant plus ou moins en 
fonction des nécropoles : rapprocher certains morts 
entre eux (dans la même tombe, dans des tombes 
appariées, en petit groupe) et organiser un espace 
général (avec une orientation principale des fosses, 
leur organisation en enfilade ou en rangée, la 
conservation d’espaces préservés de sépultures). 

La disposition de l’armement est démonstrative 
de l’organisation standardisée de la tombe elle 
même. Les types d’armes varient en fonction des 
nécropoles, absence d’épée longue à Sarry par 
exemple où les armes de poing sont des épées 
courtes ou des poignards. Sur cet armement varié, 
témoignant d’une différence dans l’armement des 
vivants, il est tout à fait frappant que les règles 
commandant leur position dans la tombe ne 
souffrent quasiment pas d’exception. L’épée ou le 
poignard sont toujours déposés dans le volume 
du corps du défunt, le plus souvent près de son 
bras droit, parfois à gauche, ce qui signifie très 
probablement que cette arme de poing est déposée 
contre le membre qui l’utilise en fonction que l’on 
soit droitier ou gaucher. Lorsque l’arme d’hast est 
la seule présente dans la tombe, elle est placée soit 
à droite du défunt, pointe en bas, soit à gauche, 
pointe en haut. Lorsqu’elle est associée à une arme 
de poing, elle est déposée du même côté que l’arme 
de poing donc à droite pour les droitiers et à gauche 
pour les gauchers (fig. 2 et 3).

7 - La première fouillée en avril 2013 sous la responsabilité 
de Cécile Paresys et la seconde révélant une tombe 
princière en cours de fouille au moment de l’écriture de 
ces lignes, sous la responsabilité de Bastien Dubuis.
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Sarry «Les Auges»
(La Tène A, Aisne-marne IIA-IIC)

Brienne-sur-Aisne «La Croizette» 
(La Tène A-B, Aisne-Marne IIB-IIC à Aisne-Marne IV)

Fig. 1- Deux nécropoles illustrant un discours différent de la société, égalitaire à Sarry et élitaire à Brienne-sur-Aisne.
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Fig. 2 - Deux dispositions des armes d’hast sont répertoriées lorsqu’elles sont le seul type d’arme, soit à gauche du corps 
fer en haut, soit à droite du corps fer en bas.
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Fig. 3 - Lorsque l’arme d’Hast est dans une tombe avec une épée ou un poignard, l’arme d’Hast est placée du côté de l’arme 
de poing.

Le dernier critère que j’aborderai dans la catégorie 
des règles communes est celui de la présence 
presque systématique du dépôt alimentaire8. Si 
ailleurs, par exemple sur le territoire actuel de la 
Basse-Normandie, on retrouve à La Tène A et B 
des nécropoles regroupant de nombreux défunts 
inhumés, la présence de dépôt céramique reste une 
caractéristique de l’Aisne-Marne. Cette particularité 
me paraît donc illustrer un choix significatif de 
la société. Ces dépôts de vase peuvent être d’une 
quantité très différente, ou encore d’une qualité 
variée comme en témoignent d’exceptionnels 
décors à l’étain  mis en évidence par Marion Saurel 
(Saurel et al., 2012), chacun des défunts, quelque 
soit son rang, paraît participer à l’ensemble. J’ai 
proposé que l’arrivée dans La Tène A soit l’occasion 
d’un changement dans l’organisation de la tombe 
(Bonnabel & Paresy 2012)  : la manière de disposer 
les différents éléments en plan, sans superposition, 
est identifiable comme une mise en scène signifiante 
de la place de l’individu, et donc du vivant dans 
cette société. À partir de là, il m’a semblé pouvoir 
proposer que cette présence quasi systématique 
de vaisselle ait également à voir avec le vivant, et 
qu’elle traduise l’existence de repas partagés au sein 

8 - À la condition que l’on prenne en compte les sépultures 
conservées suffisamment pour être sûr de cette absence.

desquels chaque individu de la société participe en 
fonction de qui il est et de sa position sociale. Cette 
pratique aurait pour objectif de magnifier le lien et 
la structure reliant les individus entre eux dans une 
action commune. Ce repas peut être rapproché du 
banquet dont l’importance sociale est majeure que 
ce soit en méditerranée ou ailleurs.

QUE FAIRE DE TOUT CELA ?

Pour comprendre ce qui m’a paru dans les 
données parler de l’organisation des hommes entre 
eux, je suis d’abord repartie vers les définitions 
proposées dans la littérature ethnologique pour 
nommer les groupes humains concernés. Il convient 
sans doute à présent de s’arrêter sur les termes, tant 
leur sens peut contenir des notions absolument 
antinomiques.

Qu’est-ce qu’une communauté  ? Une société  ? 
Une tribu  ? Une ethnie  ? S’il est nécessaire à 
l’anthropologue travaillant sur le vivant de revenir 
sur ces termes, l’anthropologue travaillant sur les 
sociétés passées se trouve démuni d’un certain 
nombre de critères. Par exemple  : ces personnes 
se disent-elles d’un ancêtre commun  ? Et parlent-
elles la même langue ? Les outils de l’archéologue, 
l’observation des faits, l’expression matérielle 
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des choix, la structuration de l’espace peuvent-ils 
permettre d’aborder ces notions suivant un point 
de vue qui nous serait propre ?

M. Godelier propose les définitions suivantes de 
tribu et d’ethnie (Godelier 2010) :

- la tribu est « Une forme de société qui se constitue 
lorsque des groupes d’hommes et de femmes qui se 
reconnaissent comme apparentés, de façon réelle ou 
fictive, par la naissance ou par alliance, s’unissent 
et sont solidaires pour contrôler un territoire et s’en 
approprier les ressources qu’ils exploitent, en commun 
ou séparément, et qu’ils sont prêts à défendre armes à la 
main. Une tribu est toujours identifiée par un nom qui 
lui est propre » ;

- «  Une ethnie est un ensemble de groupes locaux 
qui se prétendent issus, réellement ou fictivement, d’un 
même groupe d’ancêtres ayant vécu dans un passé plus 
ou moins lointain, parlent des langues appartenant à 
une même famille linguistique, et partagent un certain 
nombre de principes d’organisation de la société et de 
représentation de l’ordre social et cosmique, ainsi que 
certaines valeurs et normes qui règlent ou modèlent la 
conduite des individus et des groupes ».

Les différences sont majeures, le fait 
d’appartenir à une ethnie ne donne pas accès à des 
terres ou autres richesses des tribus voisines alors 
qu’appartenir à une tribu donne accès à un territoire 
puisqu’il en est lui-même une partie constituante. 
Cet auteur distingue ainsi ce qu’il considère une 
« communauté », l’ethnie, d’une société « la tribu ». 
Ces définitions très claires permettent de savoir quel 
est l’objet de nos observations. En effet, reconnaître 
une «  tribu » d’un point de vue archéologique est 
éventuellement envisageable, car l’on peut sans 
doute grâce à l’étude des territoires proposer une 
étendue qui puisse porter l’hypothèse d’une tribu. 
En revanche, ce qui définit l’ethnie paraît tout à fait 
inaccessible à l’archéologue. Certes, la tentation 
d’appeler le niveau de l’ethnie « celte » est grande, 
mais c’est un choix que je ne ferai pas au vu des 
usages et mésusages du terme.

Au fil des études, nous avons vu l’existence 
de plusieurs niveaux de décision. Certaines 
pratiques peuvent se différencier au sein d’une 
nécropole illustrant l’existence d’un petit groupe 
de quelques unités (extrapolable à des dizaines de 
vivants  : famille, classe, clan, lignage …), ou entre 
les nécropoles, montrant un choix régional (des 
dizaines de sépultures fouillées extrapolables à des 
centaines d’individus concernés), mais ce qui est 
très flagrant, c’est l’extrême standardisation d’un 
certain nombre de ces pratiques (des centaines de 
sépultures extrapolables à des milliers d’individus), 
qui permettent de distinguer une nécropole du 
domaine Aisne-Marne des autres, même si les 
autres entretiennent des points communs avec 
les nécropoles de l’Aisne-Marne, témoignant de 
l’inclusion de cet ensemble à un ensemble plus 
vaste encore.

Il paraît possible de proposer que l’échelle qui 
définit les pratiques locales à l’échelle d’une ou 
plusieurs nécropoles, soit attribuée à une tribu, 
l’Aisne-Marne étant alors constituée d’un ensemble 
de tribus. Le vaste domaine de familiarité, très 
étendu, pourrait donc être celui de l’ethnie, qui 
est donc une sorte de «  communauté  » culturelle 
mais non politique ou matérielle. Or, il apparaît 
indubitablement une identité de l’Aisne-Marne, 
ou plus exactement une volonté d’application d’un 
vocabulaire commun à cet ensemble. Quelle est 
l’organisation politique de ce niveau supérieur de 
décision ?

SEMI ÉTAT ? ÉTAT ? DÉMOCRATIQUE ? 
AUTORITAIRE ?

L’hypothèse d’une organisation de type royal, 
despotique, ne me parait pas correspondre à 
l’image donnée par l’organisation du territoire : les 
nécropoles ostentatoires ne sont pas dans un lieu 
particulier qui regrouperait les pouvoirs, mais sur 
les frontières Nord et orientale du territoire comme 
pour s’afficher face aux autres, aux étrangers, à ceux 
qui n’appartiennent par à cette société. Elle crée une 
frontière qui n’est pas un rempart, mais qui montre 
qu’à cet endroit là, il y a des personnes importantes 
qui protègent un territoire puissant.

En outre, le recrutement des nécropoles me paraît 
aussi traduire un choix non pas égalitaire, puisqu’il 
existe des rangs qui ne sont pas dissimulés dans la 
tombe, mais démocratique au sens où différentes 
catégories sociales, toutes peut-être (hormis les 
esclaves ? il y en a-t-il ?) sont présentes. De plus, les 
nécropoles à discours égalitaire situées au cœur de 
l’espace géographique, pourraient même témoigner 
du lieu de ce pouvoir centralisé, une zone où 
l’idéologie de l’équivalence soit volontairement 
magnifiée. Une sorte de philosophie spartiate en 
somme. Cette hypothèse pourrait être confortée par 
le nombre d’unités de vie rassemblé au sein de la 
nécropole de Sarry, pour une période d’utilisation 
brève, de deux générations, témoignant peut-être 
d’une agglomération de vivants.

Les résultats archéologiques (géographie et 
règles partagées), évoquent le regroupement de 
différents groupes humains (des tribus  ?) au sein 
d’un ensemble dont le discours semble exacerber 
l’unité, le rassemblement par les règles communes.

Cette expérience politique se mettrait en place 
à la même période que d’autres, des voisins 
connus et avec lesquels les échanges sont attestés 
depuis longtemps : la république romaine prend 
place en 509 avant notre ère et la démocratie 
Athénienne au cours du VIe siècle. Comment cette 
expérience s’est-elle construite ? La question des 
relations entre tribu et état a été développée par 
M. Godelier (Godelier 2010). Il montre que deux 
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modes majeurs coexistent : le cas où les tribus 
portent l’état et s’y intègrent et le cas où elles sont 
démantelées. Visitant différentes histoires, il choisit 
pour l’Europe l’organisation des cités grecques, 
avec la réforme de Clisthène dont le principe était 
de constituer de nouvelles tribus en y associant à 
chaque fois trois éléments de la population attique 
(habitant d’Athènes, de la côte et des campagnes) 
afin justement de remplacer les « tribus » par 
des « citoyens ». Au sein de ces organisations 
méditerranéennes, Sparte tient une place particulière 
avec cette volonté égalitariste ayant été le résultat 
de l’importante crise du VIIe siècle qui a fait 
renoncer les aristocrates à leurs privilèges et à leurs 
terres pour les mettre en commun, chacun recevant 
ainsi un lot égal inaliénable et non héréditaire 
cultivé par des esclaves d’état. L’éducation est la 
même pour tous, elle est tournée vers la guerre et 
tous les citoyens participent à l’Assemblée qui est 
le rassemblement des égaux. Mais le pouvoir de 
cette assemblée est discuté par les auteurs antiques, 
Aristote notamment le trouvant dérisoire. 

Aristote ou Confucius ont laissé à cette même 
période des témoignages écrits et des réflexions 
d’une grande complexité à propos du politique. Ces 
textes ont traversé les générations, si des penseurs 
de même ordre existaient dans l’Aisne-Marne, 
le fait d’appartenir à des sociétés n’utilisant pas 
l’écriture ne leur laissait aucune chance de passer à 
la postérité… 

Jean Paul Demoule proposait une oscillation  des 
stratifications sociales (Demoule 1999, p. 197), je pense 
que nous sommes dans l’Aisne-marne, y compris 
pour La Tene B1, au sein d’une expérimentation 
politique à tendance démocratique. L’expérience 
faite dans l’Aisne-Marne, n’est pas forcément faite 
par des groupes humains proches et partageant 
une culture matérielle comparable, leur voisin de la 
vallée de la seine par exemple.

S’agit-il d’un état avec des fonctionnaires, dont 
une armée, ou d’une organisation semi-étatique 
telle que proposée par A. Testart ? Dans le cas 
des organisations semi-étatiques telles qu’il les 
définit, elles combinent une assemblée populaire 
et souveraine et des chefs chargés de conduire la 
guerre mais qui l’organisent avec leurs propres 
moyens,  c’est-à-dire des moyens privés. L’assemblée 
pouvant être du peuple (démocratie  directe) ou des 
représentants du peuple (démocratie indirecte, on 
parlera plutôt de conseil). C’est le cas des iroquois 
décrit par Morgan ou des germains décrit par 
Tacite. Les nécropoles telles qu’on les voit, avec 
leurs 10 % de tombes à armes mêlées aux autres, 
portant un armement qui varie en fonction des 
nécropoles, donnent à penser à des groupes de 
guerriers dispersés dans la population. Mais une 
nécropole permet de poser la question d’une 
armée, celle de Caurel "Le Puisard". Sur les onze 

sépultures masculines de ce quartier de nécropole 
où les hommes sont très majoritaires,  sept révèlent 
la présence d’armes. Les dimensions des fosses font 
partie des plus petites et des  plus homogènes du 
corpus, et les caractères biologiques indiquent une 
population très hétérogène. La question reste donc 
ouverte 

CONCLUSION

L’archéologie doit pouvoir élaborer ses propres 
outils pour réfléchir à l’organisation politique des 
sociétés qu’elle étudie. J’ai proposé plus haut que 
cette réflexion puisse en particulier s’appuyer sur 
l’organisation spatiale des vestiges, notamment 
à l’échelle géographique, mais également sur 
des règles partagées témoignant de décisions 
centralisées.

L’archéologie est une science de la matérialité, de 
la profondeur du temps, et l’un de ses principaux 
outils d’analyse est la relation spatiale entre les 
vestiges (que ce soit à l’échelle de la région, de la 
nécropole ou de la tombe), et c’est elle qui, couplée 
aux types de mobilier, à leur provenance etc. nous 
parle des systèmes politiques anciens. 

Il semblerait que sur l’aire  de ce que l’on appelait 
autrefois le Marnien, puis l’Aisne-Marne, une 
expérience politique prenne place dans le Ve siècle 
avant notre ère, dans une période comparable à la 
mise en place des démocraties grecques ou romaine. 
Et nous savons combien les liens entre les sociétés 
du Hallstatt/ La Tène d’une part et les sociétés 
grecques et étrusques sont importants (comme en 
atteste par exemple la récente découverte de la 
tombe de Lavau). Cependant, sans doute comme à 
Sparte, cette tentative politique originale de la société 
Aisne-Marne ne dure que quelques générations, 
elle disparaît au bénéfice d’une organisation plus 
morcelée d’un point de vue funéraire avec des petits 
groupes de tombes familiaux, une augmentation 
des inhumations en silo qui vont de pair   avec la 
mise en place de sites d’habitat et de stockage a 
contrario très étendus.
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Résumé

Cet essai repose sur un corpus de 600 défunts inhumés en sépulture ou placés dans des silos de conservation 
du grain dont les restes nous sont parvenus au fil de recherches préventives en Champagne-Ardenne entre 1997 
et 2008. Ces défunts sont attribués pour la plupart à La Tène A et B mais également, pour partie, au Hallstatt 
ainsi qu’à La Tène C. L’examen approfondi de ces données nombreuses et successivement étudiées au fil de la 
chaîne opératoire de l’archéologie préventive a paru témoigner de l’organisation politique de ces sociétés. C’est 
l’occasion d’aborder de quelles manières nos données peuvent témoigner des systèmes politiques, en mettant 
en perspective nos résultats avec les travaux des disciplines qui explorent depuis longtemps ces thèmes de 
recherche. La forme de gouvernement proposée dans cette contribution fait écho aux organisations des cités 
grecques et de Rome à cette même époque.

Mots clés : Archéologie de la mort, Aisne-Marne, La Tène, politique, État. 

Abstract

The present paper is based on a corpus of 600 bodies buried in graves or placed in grain silos, the remains of 
which came to light following preventive excavations in Champagne-Ardenne between 1997 and 2008. Most 
of the deceased belong to the La Tène A and B periods, but also, in part, to Hallstatt, and also La Tène C. The 
detailed study of this abundant data in accordance with the usual protocol of preventive archaeology appears 
to bear witness to the political organization of the societies concerned. This provides an opportunity to consider 
the way our data can shed light on the political systems, by comparing our results with those obtained by other 
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disciplines which have long been engaged in these research topics. The regime of government suggested in 
this paper echoes the organization of the Greek cities and Rome at the same period.

Keywords : funerary archaeology, Aisne-Marne, La Tène, politics, State

Traduction : Margaret & Jean-louis CADOUX

Zusammenfassung

Der vorliegende Beitrag basiert auf einem Korpus von 600 Toten, deren Körper entweder in Gräbern 
bestattet oder in Getreidesilos deponiert worden waren, die bei Notgrabungen zwischen 1997 und 2008 in der 
Region Champagne-Ardenne geborgen wurden. Die überwiegende Zahl dieser Toten wurde den Perioden 
Latène A und B zugewiesen, ein Teil auch der Hallstattzeit und Latène C. Die eingehende Prüfung dieser 
im Laufe der präventivarchäologischen Maßnahmen untersuchten Masse von Informationen schien von der 
politischen Organisation der betreffenden Gesellschaften zu zeugen. Hier bietet sich die Gelegenheit sich mit 
der Frage zu beschäftigen, inwiefern unsere Informationen von den politischen Systemen zeugen können. Wir 
konfrontieren unsere Ergebnisse mit denen der Disziplinen, die sich seit Langem mit diesen Forschungsthemen 
beschäftigen. Die Regierungsform, die in diesem Beitrag vorgeschlagen wird, erinnert an die Organisation der 
griechischen und römischen Städte dieser Zeit. 

Schlagwörter : Archäologie des Bestattungswesens, Aisne-Marne, Latène, Politik, Staat.

Traduction : Isa ODENHARDT-DONVEZ (isa.odenhardt@gmail.com).



55 euros


	Page vierge

